
^ U v — L'ESTOMATINE 
^ ^ ^ vous PROTÈGE et vous GUÉRIT 

ta 
Cacheta 

<c3rg> 

La 'Place d'Armes de l'Organisme est l'EstomQO 

Vous qui voulez vivre longtemps, laites 4e votre estomac une lorteresse Inattaquable, 
capable de résister aux assauts de toutes les maladies qui le menacent. On estomao 
mal soigné est sujet à de nombreux troubles qui Influent d'une façon désastreuse su j 
votre santé physique et morale. 
51 vous éprouvez des brûlures d'estomac œ s digestion* aomouicuM», des %niieweuts, 
des somnolences après le repas, hâtez-vous donc de vous protéger contre ces complications, 
L'Estomatine en cachets vous guérira radicalement et rendra parfaite l'assimilation 
fie votre nourriture. Son efficacité est Immédiate contre Constipation, Dyspepsie, 
Gastralgies, Crampes, Dilatation, Gaz, etc., etc 

— — — 'ii " • m 

LTstomatlne en cachets se vend en boîtes de 24 cachets au prix de 2 tr. 5 0 chez tous l e s rmoatOm 
Seul Dépositaire en gros : E t a b l i s s e m e n t » L € o n D A N J O U . R u a d o B e t h u n e . L I L L E ( N o r d , 

IWSEBT10WS UGÀLES 

Etude d* M- DOWCEVILLE, 
avoué a Liile. *£, rue d'.\n 
gleterrr. 

AÇSHl'W'CF. JI'DlClAinF. 

Décision du 28 Novembre « 1 ! 

•0» 

DIVORCE 

SOCIETE DE PATRONAGE 
DES AVEUGLES 

— de la Région du Nord — 
Rue de l'Hôpital Militaire, » 

mu LILLE •>• 

FAITES ACCORDER 
VOC PIANOS 

PAR '.ES AVEUGLES DE 
I.A REGION DU NORD 

«Vnn J 
te'aitl t 

eijUÙfle. 

: IL APPERT 

CARO» 
rui le 
Mreéa 

I Marguerite 

M Marceau 
IET, sans di-
lenre connu* m i . i l e m 

*n France. 
Que le jugement a 

rlu -m 
GOILLIET, pour laquelle M 
IK>Rt>E\ ll.l.i 
l'instaii' e. 

U présente 

Pour • 
(Signé) OornvMle. 

Célêrilé. — Travail Selgné. 

S'adresser au Siège de la 
33. Rue ne I Hopital-

Militaire. 33. LILLE. 

A VENDRE PAPIER BLANC, 
Ire* propre, pouvant servir 

* EMBALLAGES SOIGNES. 
Sadresser aux Bureaux (lu 

i Réveil du Nord ». 186 bis, 
rue de parle, LILLE. 

Magasina Généraux du Cycla 
UN MILLION DE MARCHANDISES. 

Agent dee meilleure* Marques. — Production annuelle: 

1 0 0 . 0 0 0 V E L O S 
Machines ai ro»«lr*v Vncn*, Acce—plrcut 

MEILLEUR MARCHE QU'EN FABRIQUE 
«M VELOS d'orcasion, Peugeot, Clément, Hirondelle, la 

Française, depuis. . 25 tr. 
200 VÉLOS Neufs et Garantit:, défraîchis, vendus S0fr. 
1D.0C3 CHAMBRES A AIR, depuis 2.75 
5/îOO ENVELOPPES, nonne qualité, depuis. . . 2.05 
s.cao BOYAUX courue, depuis 7.50 

Facilités de paiement a MM. les Fonctionnaires. 
Agents, dépositaires sont demandés partout. 

Catalogue 1913 sur tiemaeda.Joindre timbre 10 centimes. 
LES MAGASINS GENERAUX DU CYCLE, 

28, r u M SK.ArembaSH, LILLE, près la rue de Bethune 
m dr'la Gaie Loeation — Héparatians. 

OUVERTS DIMANCHES et FETES TOUTE la JOURNEE 

Coutonneux 
Coqusleuv 

Pour rtussir 
vos 

PîCEONS OU 
COQS, 

_ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ _ .Employai les 
- PRODUITS DEFFORGE — 

;>r Ph» De Wlnter. Bfi.deul, 
Sordl, ave adresse 
'.15. 

A '.OUER 
VASTE ET"BELLE SALLE 

sur 10 mè 
pièces con-
1 . rr de bu-

e Electrique 
et 

LE BON GENIE 
ULLt, 4, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutone 

R0UBAIX, 168, Rua du Collège 
TOURCOING. 24, Rue de Gand, M 

CROIX, 101, Rue Kléber 

AVIS DIVERS 
Les Kimonos 

feront encore fureur. Mar-
rriands, <T-hetez en pour l'été 
ft la Fabrique MOUREZ, 189, 
n ie dee Arts, a Roubaix. 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur marché 

eue l'occasion 
n est impossible, pour 

les personnes qui veu­
lent des MEUBLES eolt-
rie» et bien faits, de 
mieux se faire servir 
qu'à LA ' 

GRANDE FABRIQUE 
«ï. r 

D E M E U B L E S 
d e la H a l l e , L i l l e . 

o ù l 'on y t r o u v e d e 
d é s q u à r i t l t é s d e 

•rau 

8jasiri.srï-Bu^ 
reaux te tous les Styles 
es Modem» hollande ' 
llislall, 

E? 
complètes 

. ifés, Hotels, VII-
_ Références de pre­
mier ordre.Vente directe 
du Fabricant au Client, 
sans Intermédiaire. — 
\Ai Maison reste ouverte 
les dimanches et o'a pas 
l'étalage. 
es, r. de la Hatle, Lille. 

eo A rv s 0 1 succia 
PILULES MORISON-MOULINn letn-2 

Purgatif vtgrtal. dépuratif t» sang, gutnson des I 
| ticvleurs, maladies de foie, de festonne, kydrepww, I 
affections nerveuses ; chassent leu humeur» et le* \ 
claires, a francs - Exiger lx signature r* •» "~" • 
imulee SmiUi i i^ l jq i i i ' boite cucrlsc-, 
Iles maladies de ta veau.ecsema. prurit' ' 

i30?BUt LOUK-lC-«S.AHD, PXHIS " <« BOHHES pmRS»CIE 

eyevtresse ï nx B u r e a u x d u 
* R é v e i l du N o r d », 1** b i s , 
r u e d e Par i s . L I L L E 

[VENO DE TOUT A CRÉDIT) 
RIEN A PAYER 
M D'AVANCE M 

A VIS aux PARENTE 
Si vous désirez étants Entants obtiennent rapidement une Situation, 

hitesleurseitre In Cour» «s Sténographie et de Machine a Ecrire. 
18, Grande-Place, au second, Lille 

Prix modéra jr Placement dis Elèves 

tmaut tUto»az , 1,ru»Thiert, i 

GrAJSZ te W A Z E M M E S 
L OtliKCpt a Cie. 61, eaulevanl lontebena, SI, UltE 

Cokes & Charbons 
l » m X - C O U R A \ T & p a r t i r d u O F é v r i e r 

ri) / Tout-Venant 1 . 2 0 rk«t. - Pas as Changement 
(zj l I* 1. .*. . 1 . 5 0 - - Pas aa Changement 
Sî | r 0. . . . 1 . 3 0 - , - Au Heo «a 1 . 6 0 
O / Grésillon . . 1 . 0 0 - - Au Oev de 1 . 1 0 
rj ^ Poussier . 0 . 6 6 - ' Pas de Cbangenent. 
tl-tir— Lee prix ci-dessus comprennent la mise en cave. 

Lee Vente* s* tant strictement au Oemptant. 
O* terte* remises sont laite* aux Industriels. 

Adresser les Commandée 1 a Lille, 1, rue Thlers. peur 
la Compagnie Continentale, ou 61, Boulevard Mon. 
tebelle. pour la Société E. DELEBECQUE et C . 

P l i e : 

CYCLES " ATLAS " 
•' Hutchinson • - Chaîne tSi-ompton-Superb - Me L'!nexten«lb1« 

• L E S NOUVEAUX T Y P E S 1 9 1 3 sont des Merveil les de Préc i s ion -
AGENTS DKMANDE3 PAP.l'OUT OU LA MARQUE N'EST P A S REPRESENTEE 

Veule Exclusive en Gros 
Demandez catalogue Usine à Raisntes (Nord) Demandez Cttaloge» 

A CÉDER 
EXCELLENT ESTAMINET. — 

I. 

. avantagr-ux. Occa­
sion. Réponse au bureau du 
journal aux 1 liti I. • v. o. A. | 

' H9966. 

'BsmTiiB.;".:™ 
SOClïn l»DUST»IElt! 
»n».>»itis(3i-A»»i«i. 

D I S P A R I T I O N 
O o DKa Q o p^p^ 

RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DES NÉVRALGIES ET DOULEURS ! 

• s u prenait des for. èSedorifieees Achille UÉVI1 = j 
amiei sral Surprenante . 

s>t*> d a T > a h > m e u t n f r , t i i peu- p o s t e e a f r . * 5 j 

HH Hsêt : 10IÉDECII B'NEBICS, 94, me Gambette, UUi 
traédltreiri an debort Ton les Jeun contre Mandat au Tlmores-Peett 

I
A. " V E S 3 ? t J X > I ^ E ï DE SUITE 25 "Pianos Automatique 
Presque neufs. Garantis sur facture, 

^ ^ ^ H à Prix très réduits. ^ ^ ^ ^ 
LOCATION - ÉCHANGE - Facilités de Paiement. 

24 bis Rue FaioïiuTbe F 
32, R. des Ponts-de-Cemines L l L L t | J. GRAS 

I T U I L L E T O N D U 17 J U I N . — N« 1 ,9 

Forfaits d'Amour 
ROMAN INEDIT. 

P» 
BHy M O N T G L E R C 

I 
Prwr c e crai e s t de son mari, <5« Roger, 

rl'.e pensait leur avoir la issé le moyen de 
Wparer et de; se sauver, ainsi que noue le 
v a . ms par la suite. 

ft\ec raie iot^tigenoe qu'on ne se serait 
éTuère attendu h trouver chez cette créature 
A moitié folle depuis dr>« années , Marthe, au 
Heo de marcher vers l a gare de Bamévi l le . 
mil • «Hait qu'à peu de distance; rebroussa 
chemin et se diripea vers une station plus 
rrrrportante, nommée FinvUle, qui précédait 
celle-ci. 

En se hâtant, elle arriverait assez lot 
nour TT*¥tre le dernier train de nuit s e di-
rifleemt vers Ijonéville et de 1A atteindrait 
la frontière, c'est-à-dire Avr.Mcrt . avant 1« 
lever du soteii. 

Comme Earcideuti s e trouvait a cheval sut» 
r»« d-«ui communes et qu'une distance a 
peu près égale existait entre el les, Marthe 
eut 1* chance de toucher à temps la gare 
d'EanviUe 

Avant de pénétrer d.ins la saUe qu'un 
rpiiriquet fumeux éclairait mal, la femme du 
ré*tis.»enr arrangea les pHs "te s a mante de 
telle sorte au'elle semblait porter un paquet 
pVjtot ou'un enfant. ^ B ^ ^ 

•rière son gnienet, l'homme préposé à i „ M « « J« » m u s •• 
la diatribution dee billets sommeéHeit en at -1 pourvu que tu vives . 

l'heure, proche, où sa jourm'-

Encore cjuelques minutes et, le dernier 
tram étant passé, il pourrait rentrer chez 
tnl 

— Troisième. Avricourl! demanda Mar-
th.i à voix basse 

Machinalement, l 'homme prit un ticket, 
1'estarrmilla. le tendit à l a voyageu.-
son argent et rabattit prA 
porte rlu g\i ichet. car, sur le quai. Vu 
ce énervante du timbre électrique annonçait 
l'arrivée prochaine du convoi. 

Presque aussitôt retentit le hautement 
Dpnssif de la machine. 

Quatre ou cinq voyageurs en blouse s'en­
gouffrèrent dans un compartiment de troi­
sième classe, à moitié vide. 

Marthe, d'un coup d'oeil, s 'assura qu'il n'y 
avait iicrsonne dans le compartiment dés 
dames seules ; vite, elle y monta. 

Epuisée de fatigue, car elle venait de fran­
chir plus de six kilomètres avec ce fardeau, 
les bras rompus, la pauvre femme posa 
l'enfant sur la banoMette et V regarda long­
temps, le cœur plein d'une immense pit:<:, 
d'un immense amour. 

II était beau, toujours, malgré sa petite 
tête rasée, malgré les pauvres vêtements 
u s ï g é s qui le transformaient. 

H dormait, confiant, un sourire heureux 
sur sa Jolie bouche rose, s'attendant a trou­
ver au réveil le nid coquet, sa mère, sa nour­
rice, penchées sur sa couchette et l'appe­
lant des noms les plus tendree. 

— Cher mignon ! rmwmnra Marthe en joi­
gnant tes mains, ça n.e déchire de penser 
que tu pleureras.. . que tu appelleras ta ma­
man, ta nourrice, et que c'est fini pour toi 
le honneur d'être riche... du moins, pour un 
temps .. 

Maie il le faut, voie-tu, il le faut. Tout, 

ii Des e 4e l'affection, 
je t'en •donnerai, va. et si le "bon Dieu 
m'exauce, ta ne pâtiras p:is ni du froil. ni 
de la (a, i... 

aima,., tu m'as pris le cceur avec 
tes met!. s beaux yeux, pareils 
à des blc 

iablnit un peu. Vautre... celui 
que j'ai perdu... Il <'; iressant 
comme toi... il ne pli ' 

tout de suite il . 
s gazouillent, 

c'est absolument le mène 
e Personne ne te lera "u mal . jamais... 

. On me tuera d abord. » 
reprit l'enfant, l'toe-

E înoux et le regarda dormir... 
Kllc peasflil... elle p- sait. . . les pen«t'-e,s cri 
foule fourmillaient dons sa tfte. ci' 
sait. rout. en ! 

! ù des choses si tri I 
tristes que des larmes roulèrent le long de 
ses loues, pressées, lourdes, brnlant 

Le train qu'avait pris la femme de Tri-
col se dirigeait sur I.unéville, directement 

Là. il lui faudrait changer f-r.tr prendre, 
vers le petit matin, l'express qui v a sur 
AvrtoourL 

Tantlis qno, tassée a w elle-même, enfouie 
sous sa mante, elle altendsit, assise dans 
l'ombre, ''e l'express ar-ivAt, ses regards 
inouiets 'ouillnient rnbsnirité. 

rX'dflifiTiant la salle d'attente, trop éclai­
ra • r'arthe était restée sur lequai. où elle 
rensait qu on la remarquerait moins. En 
effet, elle eut cette chance. 

l 'ne fois b frontière a ^inte, elle ne ris­
quait plus rien, quoiqu'il lui fallut encore 
changer de train pour monter dans les voi­
tures allemandes.. . et subir, en outre, là 

I - la douane. 
Ton* se passa sans encombre et, vers mi-

Coniultatione toulours Gratuit** 
Cabinet d'Application Ouvert Tous les Jour» 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

GEORGES VALIN 
38, RUE ESQUERMOISE, 30, LILLE 
Bandagiste-Oithopédlste, Spécialiste, 
1 -< rf'ève des Ecoles de Médecine et 

de Pharmacie de L'Ile. niplOLié, 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux. 
Riitrei>6t général de tous les Acces­

so ire de Pharmael*, d'Ortliopédl* et 
de Chirurgie, Bandages classiques et 
"pe-jUux, Fahrlcatlon, Nlckelage. 
" 1?".""mettre leur clientèle en gar­
de contre les réclames charlstanes-
.iiies de ces • Maisons Universelles • 
auxquelles la Publicité S grand fra­
cas n'a pu donner et ne donnera 
Smais une réputation' séileuse^ 
i l M les Docteurs et Chirurgiens re-
communient ma Maison d'une façon 
eenerale cocime étant d'entière con-
riknce. sa o'ospértté toujours gran-
ïtssWte justifie grandement sa 
bonne renommée. 

Je tappelle eu public que Je ni 
os ni pharmacie ni autre partie, 
consacrent entièrement » ma profes­
sion de BanJaglste-Ortbopédiste. 

f as de Contusion : 36, Rue Esauerinolea, UU.E 

De l'avis de tous les connaisseurs, 

les Pianos Automatiques L. Baillée! 
sont les MEILLEURS 

qui existent actuellement pour 
| I^A. DANSE - -

"Brasseurs 0 
0 Cafetiers a 

et Cabaretiers 
P L U S x>xs 

600 PIANOS 
A utomatiques 

, DE LA CELEBRE MARODE L. BAILLEUL 

net été Tendu dans la itfioi tteprix MiBratairti 
Maisons do Vente t 

LILLE, 211, IUS dl FtabMrl-Ht-UlIlIX, 211 
VALENCfENRES, 44, l i t IlitUlX, U 

CAMBRAI, I l it , M m M Mis, I Mt, CAMIaVU 
N O T A I M P O R T A N T . 

Un trouve souvent eant las Ifausm sa Vanti 11 h 
Fabrique L. Ballleul des Piano» automa­
tique* d'oooaaion, «nxitnat dariiaaai Cas bu-^ 
trumentt test remie ijinaMteinsnt i Bjetatvsatea^sKiarastti 

i g i T r n s t a a M r M W i M 

ï iê«»*ï»ô"orj ïrr«*mlmrtt** m n w e S l n < 
~>* des éswama*i Bcrivnea eoDttaoa* I* «ma qui 

préoccupe au Spéo» CATTET, Ptr» * «ViieaM (ISaré). 
. , _ ou» enverra Rrotieetilieorttemeat lotie l a * n o i e . 
I s-oemenlademaDdeeenTouaindiqaeolanmtrreaiaeU* 

- - n« ranvirttre eo qoeiqoee_Jonre et eene den*-ar. 

CYCLISTES, ACHETEZ DIHEOTEMERT A LtlSierl 
Remiee 60 % aux particulière 

M A I S O N P E C O N F I A N C E F O N D É E E N MOO 
M E I L L E U R M A R C H E Q U E P A R T O U T A I L L E U R S 

150.000 VELOS 
V E N D U S D E P U I S T R E I Z E A N S >» 

V E L O S e x t r a l u x e , h o m m e , d a m a , r e n t e , « a u r a » , aej atMEi 
d u c l i e n t , v a l e u r JO0 r r , v e n d u e t a s rr. 

600 V E L O S N E U F S d é f r a i o h i e , h e m m e , d a m a , w t t a n t , rsarkar 
c o u r » * , v e n d u * d e p u i s 60 f r . — Q n e a a H i » * d**Ml* SS «r . 

T o n t e s n o s B l C Y C I . F . r I h S s o n t G A R A N T I E S s u r P A C T O R K , 
Seul A*tent Oénéril d* la Célèbre Marqua , * ! _ . . < 

Gacnante du Tour le France 190»,1910.1S11,1»« ' r S i C y O D » 
ENVELOPPES, valeur 1* fr., v*wd«a* S fr. ; ENVELOPPE* 

extra, renforcées, valeur 16 franc*, vendu»» S liane* | — 
CHAMBRES garantie», valeur * rr., vendu** 4 rrana*. 

On d'mande Représentant et Dépositaire. — Fartas leinleee 

5 0 0 MACHINES i COUDRE HIB.U lirUtlIS IsfttS 60 fr 
USINE DE CYCLES CAMILLE COFPEHOLLE 

2, me du Vieux-Marcpi-aix-Miittis, 2* LRM 
FERMfi 

A f O mo-tr*"» d e la» G a r e 
DEMANDEZ CATALOGUE FRANCO 
DIMANCHES ET FETES. A S 

u'au château d'Ex-
immense, que de.-i 

r, la ra­
il', per-

;<môeait i la recher> 

rrovait en Fran'-.\ on ne supposait 
t pu »'i' i\iwr beaucoup, et 

i, là-dessus qu'avait compté la fem-

:nt encore ter-

min°- . 
MeU, riens une 

leste, demanda, une chambre, 
« . lit servir un repas et. ayant fait déieii-
ner le bébé, .'vaut déjeuné elle-même, Mar-

•jr son lit powr prendre un 
rien EavEné. 

elle avait fermé avec soin 
»trej, e( brrtlé dons la cherninee. 

rasau'ê <* T^1''' rr"'un:' • *L 
Ire, les cheveu* rT- RobeH. ainsi que 

Onant 6 Robarl. il 'avait r h a b i h i r l « d e 
faire chaque, jour SA sieste spr^s m j i - I w j -
1 chose= m. i-chérent. h «wharf. H a b i t u a 
„„v -fants . Marihe était parvenue sans 
tn,n de oeine à consoler 1. fils de Sii7anne. 
w l r e n s'éveiHant, il eut In « J f f f * ^ 
«Trrrise de se »;r dans nn compartiment de 

rie fer .seul, avec celle que dans son 
îamra'ee e n f W i n il annotait ' Marna. 

olwir.d.nous disons : lanRape. «'est de 
' Robert halbuttait a peine une i t w M M 1c 
mots et il fallait, ponr le comprendre, une 
oVvill'o habituée à ses ' -press ions fantai-

" n a i i s te coorant de l iprès-midi, Marthe, 
remise d« ses faiie-ues. enirtfa l'hôtel et prit 

• d'un petit village voisin de Metz, 
liaussy. 

lit le ^ut, le termo rte s e s 
étions. 

U t vivait "une des voisines d'enfance, 
a\ -c laquelle, depuio plusieurs aonoes , el le . 

•it eu de rapports, mais qui, elio ' 
usa i t souvent à la compagne 

SM monde, à cette amie de son e d 
fanco. elle allait se ooofler. 

Elle ne douta point une mainte de soaf 
a c c u . J aifectueux, de son aanàsiaoce obUx 

• t e'aat d'un pes léger, preacfM a**/" 
aie . que i - femme de Tricot marchait vers 

cher - = S f - a f - a f - a f - - ^ i « ê * ^ i « ê * ^ i « è « 
du même pays, elles 

• étudié ensemble à la 

au service do 
dTxcideuil , mère de 

Thinei: vet avait été séparé»; 
sa plue mtîme amie. 

C iierwlant, chaqije fois rru'Hle disposeit 
d'uni' i le, >'nrtB«> courait ba­
va r i er avec T'icole. 

Quand c'était la fête des vil lages environ­
nants, el bonnes parties, den-

J'en donnant à cœur-
joie. 

Un jour. In 'l'intermittente 
qu elle é* icaje. 

M.irthe, la jolie Marthe, dont tons les gars 
de Barnéville roffolaietit, épousa le exxriibre 
et lar-itnrie Innocent Tricol. 

elle, vint le tour de Nicole, qui de­
vint Mme Auhert et dut'suivre son mari en 

i rourcelleis-Cc'iiaussy précisé­
ment, où g exerçait la profession de m-mui-
Sicr 

D'abord, les deux jeunes femmes s'étaient 
écrit assez régulièrement. N e n qu'elles nn 
fussent, n il'une, ni l'auVe, 1res fortes sur le 

pistolaira, mais s chagrins, les sou­
cis, la vie, en un mot, creusa chaque jour 
plijs profondément le foorté. et un moment 
vint « ù elles ne surent pins rien l'une de 
l'autre. 

C'est vers Nicole, i>ourla-it, •que Marthe, 
h cc:ur plein d'espoir, se dirigeait-

Aux premières ma i sons du vi l lage , ellE 
informa. 
Avisant u n e viei l le Lorraine qui , aasieev 

sur le seui l de sa porte, tricotait des ba», 
! li demanda quel c h e m i n il fallait 

prendre pour se rendre chez Mme Aubert. 
— Aubert ? chevrota l a viei l le sEt bran­

lant la tête, Aubert ? Connais paa ça, me 
petite. 

Pourtant la voyageuse osa insister : 
— Aubert, menuisier. . . un grand, reint) 

avec des moustaches tombantes. 
« Sûr qu'il do i t . avo ir blanchi depuis 14 

temps. . . Tout de même. . . vous qui êtes de) 
pays vous devez bien savoir. . . 

— C'est que j'vae vous dire, m a pet i t» 
j 'suis pas d'ici, Y a seulement deux anf 
que j'habite Courcelles, chez m o n gars . , 
• u Avant, j 'étais à Metz... a lors . — Pis , 

j'suis t'infirme, i bouge paa de m a chaieet 
d a m e !... 

— Vous pourrez toujours m'apprandri 
s'il y a plusieurs menuis iers d a n s as villai 
ê » f 

— P o u r ça, dame ! y e n a qu'un, f a n a f 
ben I 

n II reste sur la plaça, à cdté du ch&rrcea, 
Vous avez qu'à suivre la route t o u . droit. 
Au premi T c h e m i n à droite, l a place eàt 
au bout, avec le c o m m u n a l , l a m a tria. _ 
des platanes autour ». 

Marthe remercia l 'obligeante v i e i l l e «i 
poursuivit sa voie. 

La place, c o m m e toutes les p laces de vM 
lagie, était semée d'herbe courte, où des aeV 
fants louaient- ( A «ni i 

-r.tr

